
LE MESSAGE DE PAIX 
DU PRÉSIDENT 

ROOSEVELT 
( M i l 

Dana tes milieux diplomatiques on re­
connaît toutefois crue le message du 
président Roosevelt ne marque pas une 
régresô.on sur les déclarations de Chi­
cago, une action américaine parallèle à 
celle des grandes Démocraties demeu­
rant l'objectif de la politique extérieure 
de M Roosevelt. 

Accueil chaleureux à Londres 
Londres. 4. — L'accueil chaleureux 

fait ce matin par la presse londonienne 
•u message du président Roosevelt rela­
tif à la politique extérieure des Etats-
Unis est caractéristique de l'ampleur 
grandissante que prend dans l'opinion 
publique anglaise le désir de voir les 
Démocraties se désolidariser en face do« 
périls que les ambitions d'autres puis­
sances ont fait apparaître 

A cet égard, il n'est pas douteux que 
l'opinion publique du pays qui inventa 
autrefois la formule du c splendide tso-
lement » ait ces derniers mois évolue 
plus rapidement que celle de la Nation 
où est née la doctrine de Monroe 

Mais avec une intensité différente le 
même courant existe aujourdhui dans 
les deux opinions publiques et c'est ce 
que relèvent les éditoriaux des Journaux 
anglais 

« Indifférence » en Allemagne 
Berlin 4 — Le message lu par le pré­

sident Roosevelt à l'ouverture du Con­
grès est accueilli en Allemagne avec, 
indifférence 

La presse déclare que ce discours 
n'apporte absolument rien de nouveau 

f La teneur de ce discours de Roose­
velt écrit la * Deutsche Allgemeine Zei-
tung ». est exactement la même que 
celle du discours de Chicago qui. à son 
époque avait éveillé en Angleterre des 
espoirs si faux en une nouvelle activité 
de la politique étrangère américaine, et 
qui a abouti à la désillusion de la Con 
férence de Bruxelles » 

s Inconsciente Amérique ». telle est 
l'énorme manchette de première page 
par laquelle la « National Zeitung » 
d'Essen annonce le message de Nouvel 
An du Président Roosevelt. 

Le Journal, qui a des attaches avec 
l'entourage du général Goenng. ironise 
au sujet des passages du message sur les 
dicutures et les démocraties « La tenta­
tive pour établir une liaison entre le pré­
tendu mepr.s des engagements et la sup­
pression des vices de la démocratie par­
lementaire dans divers pays d'Europe, 
écnt-il. semble confirmer qu'aux Etals-
Unis on n'a que faiblement conscience 
des réalités* de l'ancien Continent » Le 
Journal prétend que t l'Europe ne dis­
cute plus depuis longtemps sur l'inté­
grité des traites absurdes dont l'évolu­
tion des événements a fait bon marche 
Nous sommes peines, conclut-il. qu'une 
personnalité aussi importante que M 
Roosevelt. soutienne dans son message 
des idées qui à Pans et à Londres dans 
les milieux d'emigrants ont déjà été mi­
ses au panier » 

L'opinion officielle en Italie 
Rome 4 — Dans le t tjiurnale d lta-

11a » M Virginio Gavda proteste contre 
les thèses du discours du Président Fran­
klin Roosevlet 

M. Gayda proteste contre la thèse que 
les régimes autoritaire sont responsables 
des menaces à la paix du monde. Selon 
lui la paix est menacée par les pnvi-
lèges injustes d'un petit syndicat d'inté­
rêts ploutocratiques internationaux coïn­
cidant précisément avec la politique des 
trois grandes Démocraties mondiales M. 
Gayda conclut par une réfutation des 
chiffres du Président Roosevelt sur la 
prospénté des Etats-Unis II s'efforce de 
démontrer que les Krachs de spécula­
teurs, les booms les trusts et autres dé­
sordres capitalistes sont inhérents aux 
régimes démocratiques 

LA ROUMANIE FASCISTE 

1.500 Roumains sont 
chaleureusement accueillis à Rome 

Rome. 4. — 1500 Roumains conduits 
par le sénateur Manoilesco ancien mi­
nistre, le professeur Alexandresco et le 
générai Conciulesco sont armes à Rome 
où la population leur a fait un-chaleu­
reux accueil 

« Vive la Roumanie fasciste » 
Rome 4 — Le voyage a Hume d'un 

groupe de 1 500 Roumains organise par 
le t Comité d'Action pour l'Universalité 
de Rome » a loumi 1 occas.on de mani 
tester les sympathies italiennes pour la 
Roumanie Fasciste 

C'est salues par les cris de « Vive la 
Roumanie Fasciste » que les hôtes rou- | 
mains se sont rendus sur la tombe du i 
soldat inconnu puis au pied de la pro- | 
che colonne de Trajan ou une pierre de | 
ce monument leur a été offerte, precé- I 
des d'un grand drapeau aux couleurs 
roumaines et de la musique de l'aviation i 
les roumains sont allés ensuite place de 
Venise où une délégation a été reçue ' 
par M Musso.im 

Aussitôt après le Duce est apparu au . 
balcon pour répondre aux acclamations 
des autres roumains restés sur la place , 

Le roi Carol accompagnerait 
à Londres M '"' Lnpescu 

Londres. 4. — On mande de Vienne 
que. d'après une information parue hier . 
dans un journal de cette ville, le « Stun-
de ». le roi Carol de Roumanie projet­
terait de venir à Londres avec Mme 
Lupescu. Après cette visite, Mme Lu- ; 
pescu irait se fixer d'une manière per-
manente en France. 

UNE PÉNICHE COULE 
SUR LA LOIRE 

Trois noyés 
Nantes. 4 — La nuit dernière, sur la ! 

Loire, entre Coueron et St-Nazaire. le 
bateau à vapeur < Mongolia ». transpor- i 
tant du sable de Nantes à St-Nazaire. a 
heurté et coulé une péniche le « Va sans 
crainte », lourdement chargée de sable, 
elle aussi, et qui émergeait tout Juste 
au-dessus de l'eau. Les trois marins qui 
étalent à bord de la péniche ont été 
noyés 

ONZE NOYES ET SEIZE DISPARUS 
DANS L£ NAUFRAGE 

D'UN VAPEUR JAPONAIS 
Tokio. 4 — Le vapeur japonais « kO-

- dori » a chaviré hier soir au cours d'une 
violente tempête, près de la côte d'Uzi-

' «aa. 
Orne personnes ont été noyées et se»e 

aaMrcs ont disoaru 
i . • * • — 

L'ENQUÊTE 
SUR LES CRIMES 

DE WEIDMANN 
(SUIT» Ok LA PREMIERE PAGE) 

Après avoir déchaussé ma victime, 1e 
l'ai traînée jusque dans la cuisine ; Je 
me suis alors rendu dans le Jardin, cher, 
chant un endroit propice pour enterrer le 
corps, mais je me suis ravisé et ai décide 
d'enfouir le cadavre dans la cave. J'ai 
creusé un trou avec une pelle à cet effet. 
Lorsque J'ai tué Frommer, J'étais seul 
avec lui dans la villa. 

M. Berry lui ayant demandé pour 
quelles raisons il avait tué, Weidmann 
a répondu - i Je n'avais plus d'argent 
à ce moment-lft. Je fus d'ailleurs un peu 
déçu, car le portefeuille de Frommer ne 
contenait que S00 fr. à peine ». L'assas­
sin a affirmé qu'il n'avait pas eu d'autres 
raisons pour tuer son ancien camarade 
de prison 

Weidmann était-il membre 
de U Gestapo ? 

En ce qui concerne le meurtre de Prit* 
Frommer. un compatriote de Weidmann 
M."vVllly Doerter. âgé de 40 ans. réfugie 
politique en France, demeurant k Pans 
va être entendu ces K>urs-ci par le ma­
gistrat instructeur 

Daprès M. Doerter Weidmann aurait 
tue Frommer parce qui ce dernier 
connaissait trop son passé, t Moi-même, 
a déclare M. Doerter. l'aurais subi le 
même sort ». 

Il a précise dans les renseignements 
qu'il a tournis à la police qu'il avait 
connu Weidmann quand Us étaient tous 
deux détenus politiques en Allemagne 
Weidmann avait attire M. Doerter a la 
villa de La Celle-Saint-Cloud en novem­
bre dernier et lui avait proposé de iUi 
trouver un emploi de directeur d'une 
agence de locations à Cannes 

Le but de Weidmann était vraisembla­
blement oe supprimer également M 
Doerter Celui-ci. d'ailleurs, semb.e re­
douter les représailles de la Gestapo 
Weidmann aurait-il ete membre de cett 
association 
impossible. 

Une mise an point 
de M. Bernard Beim 

S A U F D A N S LE C A S 
D ' U N E C O N C I L I A T I O N 

M. CHAUTEMPS 
reniira aujourd'hui 

ton arbitrage 
dans le conflit des usines 

Goodrich 
Pans. 4. — M. Camille Chautemps. 

président du Conseil, a reçu, ce matin. 
à l'Hôtel Matignon, une délégation ou­
vrière composée des bureaux du Syn­
dicat de l'industne chimique de la région 
parisienne et de la Fédération nationale 
des industries chimiques. Le président 
du Conseil l'a mise au courant des in­
formations recueillies par M. Pouillol, 
chef-adjoint du cabinet du ministre du 
Travail, ainsi que de 1 entretien qu'il a 
eu hier avec M. Boyer. administrateur 
délègue des usines Goodrich 

Le président du Conseil a expnme 
son désir de voir le conflit se termuier 
par une conciliation U reverra, à ce 
sujet les deux parties intéressées. Au 
cas ou la conciliation qu'il désire, ne se 
produirait pas. le chef du gouvernement 
rendrait son arbitrage dans la tournée 
de demain. 

M. Camille Chautemps a reçu, d'autre 
part, une délégation de la Fédération 
postale, ainsi que M. Villey. préfet de 
la Seine 

L E C. S. A . R. 

LE MINISTRE DU TRAVAIL 
A REÇU HIER LES DELEGUES 

OUVRIERS DE LA METALLURGIE. 
DE L'ALIMENTATION 

ET CEUX DES EMPLOYÉS 
Paris 4. — M. André Février. Ministre 

du Travail, a reçu ce matin, une déléga­
tion du personnel de l'Alimentation à 
laquelle il a fait part des résultats né-

La chose n'apparait pas | gatifs de l'entrevue que M. Hymans. 
I Sous-Secretaire d'Etat au Commerce, a 
eue avec les représentants patronaux 

Le n.inistre a e:i outre reçu au cours 
de la matinée, une délégation des ou­
vriers aes métaux, venue l'entretenir des 
divers conflits en cours dans celte corpo­
ration M Février envisage d'ailleurs 
de ménager prochainement une entrevue 

mann "ce témoin. M. Beim. s'est présente i entre les délégations ouvrière et patro-

Ues journaux ayant publie des m for 
mations inexactes au sujet-des déclara 
tions d'un témoin dans l'affaire Weia 

à la police Judiciaire pour y formuler des 
protestations et v déposer la mise au 
point suivante : 

« Devant les renseignements fantai­
sistes publies par la presse et qui sont 
de nature a me porter le plus grave pré­
judice le tiens à préciser : 

1" Que ni moi ru mes parents, ne som­
mes Allemands, mais Français. Mon père 
est fabricant de maroquinerie, établi 
303 bis. rue Saint-Martin, de puis plus 
de 20 années et Je l'aide dans son tra­
vail : 

2° Que J ai connu Roger Million au 
régiment et n ayant rien à lui reprocher I p n s 
à mon égard m rien su de sa vie privée, j 
l'ai conservé avec lui des relations de ' 
camaradene ; 

3̂  Qu'ayant dû. pour des raisons dp 
santé, habiter en dehors de Paris mes 
parents ont loué une villa à Marnes-la-
Coquette et que ce n'est qu'un mois et 
demi après que Million me déclara qu 11 
avait loue une villa dans les environs ; 

4- Que mes relations avec Million ne 
se sont étendues à ses complices que très 
episodiquement puisqu après qu'ils m'eu-

nale. afin ae faire le point de la situa­
tion générale de cette industrie dans la 
région parisienne 

Entin une délégation de la Fédération 
des Employés, a entretenu le ministre 
du statut et des congés payés des con­
cierges 

UN CONFLIT DU TRAVAIL 
PREND FIN A TUNIS 

runis. 4. — Le conflit des Magasins 
Monoprix est terminé. Le travail a re-

UN TIRAILLEUR SÉNÉGALAIS 
DEVENU FOU, 

BLESSE UN ÉTUDIANT 
D'UN COUP DE RASOIR 

l'oulon. 4. — Dans le pavillon du mé­
decin général Berenger Feraud. a l'hô-

renT e:e"presëntes7 je~nf "les ai "vus" que i P-tal maritime Sainte-Anne, un soldat 
trois ou quatre fois, mais qu'ils n'ont du 4' Régiment de Tirailleurs Senega-
jamais été reçus ni par moi. ni par ma ! lais, qui était en traitement, était en 
famille. Il n'est pas besoin d'ajouter que I train de se raser, lorsqu'il fut pris d'une11 

je n'ai Jamais rien su de leur activité : 
5" Que j* n'ai Jamais téléphoné à « La 

Voulzie». ni à Weidmann. ni à Million, 
ni à quelque personne que ce soit habi- -gorge un coup de rasoir qui faillit lui 

crise de folie. 
Un étudiant, nommé Journoud, qui 

s'approchait pour le soigner, reçut a la 

couper la carotide. Journoud appela au 
secours mais le tirailleur 6e mit à cou­
rir dans la salle, menaçant malades et 
infirmiers. On put cependant lui passer 
une camisole de force et l'enfermer dans 
le pavillon des aliénés. 

L'état de l'étudiant Journoud est 
grave. 

tant cette villa. J'ai reçu quelques com 
munications téléphoniques de Million, 
comme j'en recevais d'autre part ; 

6" Que Je n'ai pu rn'expnmer ni en 
allemand ni en aucune langue étrangère, 
ne connaissant que la langue française : 
qu'enfin, la police ne m'a pas retrouvé, 
pour la bonne raison que je ne me suis 
jamais caché et que Je n'ai pas à le faire. 

> D'autre pan. et alors que l'on re­
cherchait Roger Million mon conseil et r u pr»| nr.NF 
ami avait téléphoné a M. Berry pour lui *•" * y u v u i i c , 
demande! un rendez-vous en mon nom. UN GROS NÉGOCIANT PAIE 
Je tenais a déclarer que J'avais reçu une l l u [ n c T T I c à ] . I I / D I U T 
carte postale de Roger Million, alors à U t i t U t l l t fcfi LIVKAMI 
Chamonix un mois avant la découverte c » CEMMC A CAN rDCAMPIPD 
des faits, j ai appris, le lendemain, que | »A r tMi f lb A SUN U l t A N U L K , 
Roger Million s'était livré à la Justice j [TU INDUSTRIE! OUI L'ACCEPTE 
et J'ai attendu une convocation que J'ai u n • I w U a i l U f c L , VJUl L ftttLTlL 
reçue le vendredi 31 décembre et à la-1 Varsovie, 4. — Abraham Winc. pro­
quelle l'ai déféré. i priétaire d'une grosse maison de bonne-

» Ces déclarations se trouvent consi- t e n e de Varsovie, était le client d'un 
gnees ai' rapport établi par la police i fabricant de Lodz. M. Re. Il y a quelques 
Judiciaire et il me reste à regretter, en | j o u r s c e dernler somma M. Winc de lui 
priant la presse de publier cette mise , r e g i e r c e q u u l u i aevait. soit un million 
au pomt que. par souci dlnformation. d e f r a n c s f r a n ç a i s . M . W:nc. ne pouvant 
on puisse sans fondement ni jusufica- , p a y e p r o p o £ a sa jeune femme en 
S S J W ad« J E T S ™ e U ÏÏ B „u\ . m o n C é m e n t d

P
e c o ^ p t e . d p r o p o s l t I on fut 

acceptée, .ce qui provoque une grosse 
émotion dans le pays. 

Cité par Eugène Deloncle, 
le Général Dufieux 

déclare 
ne l'avoir jamais vu 

Un autre témoin, 
M. de Boutteville, ne s'est pat 

rendu à la conTocation 
du juge d'instruction 

Paris. 4. — On sait qu'au cours de la 
longue déclaration faite par lui devant 
M BeteUle. Juge d'instruction. Eugène 
Deloncle. Ingénieur accusé d'être le chef 
du O.8.A.R.. a affirmé qu'il avait été 
avise de l'imminence d'un putsch com­
muniste pour la nuit du 15 au 16 novem­
bre dernier. Afin d'alerter les Pouvoirs 
publics. U avait mis au courant des ren­
seignements dont U était détenteur un 
certain nombre de personnalités civiles 
et militaires. 

Afin de vérifier ses assertions. M. 
BeteiUe a recueilli hier après-midi la 
déposition au général Julien Dufieux. 
Orand-Croix de la Légion d'Honneur, 
membre du Conseil supérieur de la 
Guerre. Inspecteur général de l'In­
fanterie 

« Je n'ai jamais vu M. Eugène Delon­
cle. a déclaré le général, et Je ne le 
connais pas. Cependant, le 12 novembre, 
j'ai été mis au courant des préparatifs 
révolutionnaires par une personne en qui 
j'ai toute confiance. Je lui al demandé 
une note dactylographiée, qui m'a été 
apportée le lendemain. J'ai jugé alors 
indispensable d'aviser le général Game-
lin, chef d'Etat-MaJor général de l'Ar­
mée, a qui j'ai remis cette note >. 

Le Juge d'instruction devait entendre 
également M. de Boutteville. ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées en 
congé. Mais ce dernier ne s'est pas 
rendu à la convocation que lui avait 
adressée le magistrat. 

Interrogatoire de Rémy Dnrienx 
De son coté, M. Pottier. juge d'Ins­

truction adjoint, devait Interroger deux 
détenus de l'affaire, le concierge Jean 
Fautré et M Jacques Percheron. Ces 
deux interrogatoires ont été renvoyés à 
demain. 

Par contre. M Pottier a recueilli les 
déclarations du conducteur de travaux 
Rémy Duneux qui avait détourné dans 
un chantier, où il était employé, une 
certaine quantité de xytolite, des déto­
nateurs et des cordons Bickford 

c J'appartenais à une association des­
tinée à lutter contre le péril commu­
niste. a-t-U affirmé, et Je ne,pensais pas 
commettre un abus de confiance en 
détournant cet explosif, puisque c'était 
dans un but que Je considérais comme 
élevé » 

M. Rémy Durieux remettait les pa­
quets à un ami qui les entreposait chez 
lui. où venait les chercher une tierce 
personne qu'il ne connaissait point, n 
a ajoute qu'il avait été amené à adhérer 
à l'Association par un de ses amis, dont 
il s'est refusé a fournir le nom. 

Mise en liberté provisoire 
d'Henri Vasselin 

Par ailleurs M. Beteilie avait été 
saisi, il v a quelques jours, d'une deman­
de de mue en liberté provisoire en 
faveur du plombier Henri Vasselin. venu 
spécialement de Dieppe à Paris afin de 
collaborer à la construction des caves 
secrètes de la rue Ampère et de la ville 
de Rueil 

A ta demande de l'avocat. M* Colin, 
le magistrat avait chargé le docteur Paul 
et un expert psychiatre d'examiner l'In­
culpé. Sur leur avis favorable, le Juge 
d'instruction a signé une ordonnance de 
mise en liberté de Vasselin qui reste tou­
jours inculpé d'association de malfai­
teurs et de détention d'armes de guerre. 

Vasselin a quitté la prison de la Santé. 
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L'incendie d'un camion-citerne 
A VALENCIENNES 

légèrement brûlé en accomplissant son acte de courage. 
I Hier vers 7 h. 30. arrivait à l'entrepôt te de la cargaison dsns un terrain avoi-
un énorme camion citerne de la maison t sinant et servant de voie de garage. 
Découvertes route de Parts à Amiens. 
Le camion transportait 20.000 litres d'es­
sence destines à la maison de Buor. Il 
était conduit par M. Geoffroy Oscar. 

1 àaé de 28 ans, originaire de Charieroi ut 
i demeurant ». rue du Chemin de Halage 
! à Amiens. 
! M. Geoffroy conduisit son camion dans 
le dernier des hangars, au fond de la 

I cour et le moteur arrêté on entreprit de 
I vidanger le réservoir dans la cuve citer-

LA TAXATION DU BLÉ 

Le Conseil d'Etat s annale 
plusieurs articles de Is loi 

instituant on Office national 
interprofessionnel 

ne du hangar. 

..un incendie éclate 

Le feu près de 100.000 litres 
d'essence 

L'incendie déclaré, tout le personnel 
de l'établissement était arrivé au 
secoui-3. M. de Buor, directeur fit atel­
ier les pompiers de Valenciennes qui 
vinrent dans un temps record avec leur 
matériel et sous les ordres du capitaine 
Guillotln. du capitaine Dosshe. du lieu­
tenant Hot. L'incendie qui s'était pro­
pagé fi la toiture de l'entrepôt put être 
facilement maitrisé mais les efforts des 
pompiers étalent impuissants devant le 

La vidange se fit sous la direction de | feu q u i dévorait l'essence dans le camion 
M. Battiston Antonio, magasinier qui citerne. 
installa la tuyauterie et l'appareil élec- \ L'incendie menaçait de se commum-
trlque de pompage. : quer aux stockages souterrains, par que'.-

Toutes les précautions d'usage étant i qUes fuites d'essence provenant du 
prises l'opération commença. Elle durait i camion, put être éteint et ce fut le plu-s 
depuis une dizaine de minutes quand ; important résultat car une centaine dt» 
soudain une étincelle se produisit à l'en-1 mille litres d'essence se trouvaient dans 
droit où le fil électrique est adapté sur 1 les cuves de rétablissement. 

Le Ministère de l'Agriculture commu- | ia pompe et aussitôt l'essence s'enflam- On prit ensuite des mesures de pro­
nique : Un arrêt récent du Conseil | niant, le feu Jaillit autour du tuyau. tection et de préservation dans la crain-
d'Êtat vient d'annuler, à Va suite d'un Malgré le danger menaçant. MM. \ te que. la cuve cédant, l'essence en Uam-
pourvol les articles 7 à 10 du décret du Geoffroy et Battiston ne perdirent pas i me ne se répande dans la cour et les 
8 Septembre 1936. pris en application | j e u r sang-lroid. Hâtivement ils fermé- ; bâtiments voisins abritant les stock,. 
de l'article 25 de la loi du 15 Août 1936. j rent i ^ vannes d'écoulement de la ci- j Des barrages furent construits autour 
instituant un Office National Interpro- • terne et du camion mais déjà le feu se . du camion avec du gravier et du sable, 
fessionnel du Ble. propageait dans la cuve du camion. Le l Et l'on assura enfin devant le camio'i 

L'article 26 de la loi du 15 Août 1936 a i conducteur ayant pris avant la vidange i flambant comme une torche un minu-
Instltué. a la charge des producteurs une I la précaution d'ouvrir les vannes supe- • tieux service de surveillance, 
taxe sur les quantités de blé récoltées I rteures d'aération, il n'y eut pas d'ex- m M 
par an, déduction faite de celles qui sont i piosion. mais l'essence flamba, les trous ; Une, école momentanément évacuée 
réservées à la consommation familiale I d'aération servant de cheminées par, valenciennoise oue l'on avait 
dans les conditions prévues par l'article lesquelles s'échappèrent d'immenses ger- La police vaienc.ennoise_ que i on ava 
19 de ladite loi. bes de flammes couronnées d une épaisse I a l 

Aux termes de cet article 25. cette taxe I f u m ^ d e u x h o m m e s a^ueu K Joi lieux sous la direction de MM. Martin, 
commissaire central et Alqulnet. chef de 

doit être perçue d'après un barème pro- : . ^ n t bien vite des ouvriers' avaient l a s u r e t é M. Charles Gaubert. 8ou>-
«""" a ! Ssayé d'employer d S exti™teurs ma"» j Préfet était aussi accouru des premier. gressif comportant une exonération 

la base de cent quintaux et allant de 
1 franc par quintal, pour la quantité 
comprise entre 101 et 200 quintaux, jus­
qu'à 6 fr. par quintal pour la fraction 
excédant mille quintaux. Mais il est sti­
pule que le recouvrement doit s'effectuer 
non pas directement auprès des produc 
leurs, mais au fur et à mesure de lecou- j oeoffro? coaaprtTqn'U'autnaatt"encore 

honneur et à celui de ma famille 
Signé Bernard Beim ». 

A C0URBEV0IE 
UNE JEUNE FILLE TIRE 

QUATRE COUPS DE REVOLVER 
SUR SON ANCIEN AMI 
PUIS SE JETTE A L'EAU 

Paris. 4. — Ce matin, aux usines 
B.och situées quai Paul-Doumer. a 
Courbevoie. un drame s est déroulé. Un 
ingénieur. M Rodolphe Richard 25 ans. 
demeurant 12. rue Barbes, à Courbe-
voie, a été blessé de quatre coup.s de 
revolver par son ancienne amie. Louise 
Hebuterne. âgée de 21 ans, demeurant 
4. rue Léon-Cognet. a Paris. Mme He­
buterne s est ensuite Jetée dans la Se ne 
Elle fut repêchée aussitôt et les pom-
p.ers. alertés, lui ont donne les pre­
miers soins, mais elle a succombé a 
l'infirmerie de l'usine où elle avait été 
transportée. 

M. Richard et Mme Hebuterne on; 
été transportés à l'hôpital de Courbe-
voie. Le commissaire de police a ouvert 
une enquête. 

LE MINISTRE ALLEMAND 
DE L'AGRICULTURE 

VA SE RENDRE A ROME 
Berlin 4. — M. Walther Darre. Mi­

nistre de l'Agriculture du Reich. se ren­
dra demain a Rome en visite officielle 
Ce voyage a lieu à la suite de la visite 
faite a Berlin l'an dernier par le minis­
tre italien de l'Agnculture. 

UN MAROCAIN COUPABLE 
DE QUATRE ASSASSINATS 
SE CONSTITUE PRISONNIER 

Casablanca. 4. — Llndigène Amar Ben 
i Abde'kader, auteur de quatre assassinats 
i à Berrechid. s'est rendu aux autorités II 
i avait jusqu'ici échappé aux recherches 
en se réfugiant chez les indigènes d'un 

\ douar de la région de Benhahmed. 

UN FONCTIONNAIRE ALLEMAND 
RÉVOQUÉ POUR AVOIR 
EFFECTUÉ DES ACHATS 
DANS UN MAGASIN JUIF 

• Berlin. 4. — Un fonctionnaire commu-
r aal vétéran du Parti Natlonal-Socla-

ttite a été révoque d'office pour avoir 
•g des achats dans un magasin îsraè-
Dn arrêt du Tribunal de* Conflits du 

t Travail a confirmé cette décision. Le 
Bal déclare que le fonctionnaire a 

la confiance que l'Etat Natlonal-
avalt mise en lui. 

ACCCUSÉE D'AVOIR INSULTÉ 
LE DRAPEAU HITLÉRIEN, 
UNE JEUNE ALLEMANDE 

EST CONDAMNÉE 
A TROIS ANS DE PRISON 

Mulhansen, 4 — Le tribunal de Mu-
Ihansen. en Thuringe. a condamné à un 
mois de prison, tarif légal, une jeune 
rille de 19 ans, qui avait insulté le dra­
peau * croix gammée 

Puis, estimant que cette attitude irres­
pectueuse et antipatriotique était le fruit 
d'une mauvaise éducation, les Juges 
ajoutèrent à cela une peine de trois 
ans de prison, f dans 1 espoir qu'entre-
temps, cette jeune fille changerait de 
point de vue à l'égard du drapeau et de 
l'Etat >. 

I U MARINE DES ETATS-UNIS 
VA CONSTRUIRE 

I DOUZE PÉTROLIERS RAPIDES 
I Washington. 4 — La Commission de 
la marine annonce la construction de 
douze pétroliers rapides pouvant accom-

I pagner la flotte de guerre américaine. 
I La c Standard OU » construira entre­
temps de? pétroliers et recevra de la 
Commission les sommes nécessaires pour 
la dédommager des dépenses causées par 
l'augmentation de la puissance des ma­
chines de ces pétroliers qui coûteront au 
:otal 37.566.000 dollars. 

UN COMMERÇANT TUÉ 
PAR DEUX INDIGÈNES 

AU MAROC 
Casablanca. 4. — Deux indigènes de 

la région de Boucheron, ont tué la nuit 
dernière pour le vo;er. un commerçant 
qui regagnait son douar, ses ventes fai­
tes au Souk de Saint-Jean de Fedhala. 

UNE PROTESTATION 
DES MINEURS D'ALÈS 

Aies. 4. — Le Syndicat des mineurs 
d Aies a voté au cours dune réunion un 
ordre du Jour protestant contre le ren­
voi au 28 février des conventions collec­
tives en exprimant l'espoir de la réali­
sation prochaine de la retraite après 25 
ans de service et 50 ans d'âge. 

POUR RECONSTITUTION 
D'UNE LIGUE DISSOUTE 

Les dirigeants 
de Pex « Solidarité 

Française » 
sont condamnés 

Paris 4. — Cet après-midi, la 14* 
Chambre Correctionnelle rend son Juge­
ment dans le procès intenté aux diri­
geants du « Rassemblement Français ». 
le commandant Jean Renaud et autres, 
poursuivis pour reconstitution d'une li­
gue dissoute : c La Solidarité Fran­
çaise » 

La première audience commence le 21 
décembre. Le Substitut Deraze a repro­
ché aux dirigeants du c Rassemblement 
Français > de n'avoir constitué qu'une 
contrefaçon du c Parti National Corpo­
ratif Républicain ». anciennement 
nomme < Solidarité Française » et qui 
fut dissous par décret du 18 Juin 1936. 

Sept condamnations 
Paris. 4 — M. Gâché. Président de la 

14* Chambre, a rendu son Jugement 
Le Tribunal a estimé que des docu­

menta saisis au cours des perquisitions 
il résultait la preuve qu'en effet, le 
< Rassemblement Français s état « La 
Solidarité Française » reconstituée. 

En conséquence, le commandant Jean 
Renaud. Président général du Comité du 
c Rassemblement Français » a été con­
damné à 3.000 francs d'amende. Les 
autres dirigeants. M. André Fabre, Jean 
Jouxtel. Auguste Feval. dirigeant à Nan­
tes. Fernand Bossuet. dirigeant à Sain­
tes. Paul Abram, dirigeant à Clermont-
Ferrand et Alfred Pannetier ont été con­
damnés chacun à 1.000 francs d'amende 

M. Albert Cardon, dirigeant à Lille, 
chez qui on avait découvert des docu­
ments antérieurs, à la dissolution du 18 
Juin 1936, a été acquitté. 

<!• 

LE COMTE V0LPI A BELGRADE 
Belgrade, 4. — Le Comte Oiuseppe 

Volpi. Ministre d'Etat Italien, est arrivé 
ce matin à Belgrade, accompagné du 
professeur Barbantini. réputé comme 
organisateur d'expositions artistiques. 
Le voyage du Comte Volpi a pour but 
l'organisation d'une exposition du por­
trait italien au Musée du Prince Paul. 

lement des blés, par les soins du Comité 
Départemental, pour le compte et au 
profit de l'Office du Blé. 

Deux difficultés 
i Dans ces conditions le gouvernement 
! chargé de préciser par décret les condi-
I tions de perception de ladite taxe, s'est 
trouvé en présence de 2 difficultés. 

D'une part, il devait assurer la percep-
! tion d'une taxe progressive, non pas 
I directement sur les redevables, mais à 
l'occasion de la vente du produit impo­
sable. C'est pourquoi l'article 7 du décret 
du 8 Sept, a fixé un tarif provisoire 
de perception, applicable lors de la livrai­
son des blés aux organismes stockeurs. 
tant entendu que la liquidation défini­
tive de la taxe Interviendrait seulement 
en fin d'année et que les perceptions 
faites en cours d'exercice seraient impu­
tées sur la taxe finalement due par le 
redevable. 

Afin d'éviter que des compléments de 
taxe trop nombreux ne scient réclamés 
à cete occasion, le décret avait adopté 
un tarit de perception provisoire légère­
ment supérieur à celui de la loi. compte 
tenu du fait que la taxe atteignait les 
quantités récoltées, alors que les per­
ceptions prévues n'étaient effectuées que 
sur les quantités vendues. 

Il ne devait pas d'ailleurs, en résulter 
d'inconvénients appréciables pour les 
producteurs, car les retenues faites aux 
termes du décret s'effectuent seulement 
lors du règlement définitif des blés aux 
producteur, c'est-à-dire en fin de campa­
gne pour les quantités excédant 50 quin­
taux, alors que le texte de l'article 25 
aurait autorisé un recouvrement plus 
rapide. 

Le recouvrement matériel de 1a taxe 
D'autre part, il y avait à organiser le 

recouvrement matériel de la taxe. C est 
en principe aux termes de l'article iô 
de la loi du 15 août 1936 aux comités 
départementaux qu'incombait cette ta­
che. Toutefois, afin d'éviter les nom­
breuses créations d'emplois qu'aurait 
rendu nécessaires la perception de la 
taxe par les comités eux-mêmes et ai:n 
d'assurer une unité de vues dans un re­
couvrement qui se faisait pour le compte 
et au profit de l'Office du Blé, l'article 
7 du décret du 8 septembre a confié 
cette tâche à l'administration des contri-

11 était impossible de combattre un in-1 • * « des représentants de la municlpa-
cendie d'unetelle violence. lue et notamment M. Raymond De.-
wcuu»; u m c >.6..c <= , c o u r t délégué aux travaux ; Armand 

Un M * > A'mnAarm I Cartier et Delaux. conseillers. 
un acie a auuatc , L& c r a l n t e d'une terrible explosion. 

Le danger croissait rapidement. Déjà i toujours menaçante, lit prendre des mê­
le feu se communiquait au hangar. tW. • sures de secunte à l'égard des voisins at 

notamment des écoliers de l'Important 
groupe scolaire du Faubourg de Pa::s 
voisin de l'entrepôt. Les enfants furent 
évacués tant que subsista un sérieux 
danger. 

De même on avait déménage les archi­
ves et la comptabilité de l'établissement 
dont les bureaux son: en façade. 

Le service d'ordre très effectif contir-
la foule qui s'était amassée à la porte die 
l'entrepôt. 

Le sous-brigadier Barbet et l'agent de 

de quelques instants pour que surgisse 
une véritable catastrophe, le feu devant 
gagner les réserves de carburant de l'en­
trepôt et provoquer une terrible explo­
sion. 

Au mépris du danger il sauta dans 
son camion en feu. mit le moteur en 
route et par une hardie marche arrière 
lança son véhicule hors de l'entrepôt, 
jusque dans la cour de l'établissement. 
Aveuglé par les flammes qui lui brii 
latent les yeux, asphvxie par la fumée, il surete Bettremieux ont procède à une 
accomplit stoïquement le sauvetage. Un ' minutieuse enquête sur les causes de 
hasard heureux fit qu'il ne se tira de ! l'incendie I! apparaît que celui-ci sera:;, 
cette aventure qu'avec quelques légères I du à un court-circuit, 
brûlures à la figure Mais si un premier ' Les débats sont estimés à environ 
péril était évite, le danger subsistait tou-1 300.000 francs. Ils sont couverts par un 
jours et pendant de longues heures on > consortium d'assureurs, 
devait vivre dans la crainte. L'essence IT i i i » 

Une demande de recompense 
pour le chauffeur Geoffroy 

M. Charles Gaubert. Sous-Préfet, qui 
s'est rendu a plusieurs reprises dans la 

Pendant plus de huit heures l'ineen- j Journée sur les lieux du sinistre, a tenu 
die se poursuivit. Il restait environ dix-1 au cours d'une de ses visites à féliciter 
huit mille litres d'essence dans la citer-1 vivement le chaufleur Geoffroy pour 
ne qui furent en partie brûlés, car ce ne I son acte de courage. M. Gaubert a fait 
fut que dans le courant de l'après-midi, i part de son intention de demander une 
que l'on put sans risque vidanger le res-1 recompense honorifique pour ce brave 

continuait à flamber dans le camion 
citerne qu'elle transformait en torche. 
L'acier de la cuve résista, heureusement, 
à la formidable chaleur du brasier et !e 
feu resta confiné autour du véhicule 

UN DÉPUTÉ DE U VENDÉE 
EST CANDIDAT AU SIÈGE 

DE VICE-PRÉSIDENT 
DE LA CHAMBRE. OCCUPÉ 
PAR M. JACQUES DUCL0S 

Paris. 4. — Dans une lettre circulaire 
adressée à ses collègues de la Chambre. 
M Louis Aubert. député de la Vendée, 
pose sa candidature au poste de vice-
président de la Chambre attribué au 
parti Communiste e: détenu par M. Jac­
ques Duclos. 

N'appartenant à aucun groupe et n'é­
tant en rien lié par les décisions de ceux-
ci. pour la répartition des sièges du bu­
reau de l'Assemblée. M 

sa thèse_des appréciations émanant du 
parti S 

Une religieuse 
originaire de Lille, 

passa 64 ans de sa vie 
en Turquie 

Elle vient de mourir à Izmir 
où d'imposantes funérailles 

lui ont été faites 
Izmir. 4. — La Colonie Française d'Iz-

Louis Aubert ! mir a fait d'imposantes funérailles à sa 
est prêt à retirer cette candidature si i doyenne. Marie Fiévet. en religion Sœur 
l'ensemble des partis est résolu à attri- i Eugénie des Filles de la Charité de St-
buer cette vice-presidence a un autre! Vincent de Paul, decedee à S7 ans. dont 
groupe que le groupe communiste. j 64 vécus sans intenaipuon à Izmir 

Le député de la Vendée justifie son Originaire d'une ancienne famille du 
initiative en affirmant que le vice-pré- Nord de la France. Marie Fiévet, aban-
sident élu en Juin 1936 et réélu en jan- donna Lille, où elle naquit en 1851. pour 

butions indirectes, agissant au nom des \ vier 1937 est le représentant d'un parti à sa majonte. entrer dans les ordres et, 
"' ' qui reçoit de l'étranger ses directives et après quelques années passées rue dû 

ses mots d'ordres, et il cite à l'appui de | Bac. à la Maison-Mère des Religieuses 
de Saint-Vincent de Paul, elle fut, en 
1873. envoyée à Smyrne qu'elle en devait 
plus quitter. 

Religieuse enseignante jusque 1895 les 
hautes vertus de Sœur Eugénie, lui va­
lurent la lourde charge de la direction 
de 1 éco.e française de filles, avec orphe­
linat « La Providence ». Avec une inlas-
sab.e activité, elle administra l'école Jus-
quau jour de son anéantissement, lors 
de 1 incendie de la ville de Smyme. en 
septembre 1922. ^ ^ 

Affectant sans came, er sa fortune per­
sonnelle à l'intensification de son apos-
tn.at Impuissante, à la destruction de 
sa vu.e d'adoption, se multiplia pour se­
courir les infortunes et prit ensuite la 
direction de l'école orphelinat de Burno-
va, ban.ieue d'Irmir, tâche qu'elle assu­
ma jusqu'en automne dernier, époque à 
laquc.e la communauté des filles de la 
Chanté déeda la fermeture définitive 
de cette œuvre française. Le départe­
ment des Affaires Etrangères la prope-
S c ^ é V e n 1 ^ d'HOnneUr q u i fui f u t 

UN ITALIEN ARRÊTÉ A NICE 
AVAIT PARTICIPÉ 

A UNE AFFAIRE QUI FIT 
PERDRE A L'EPARGNE PLUS 
DE 20 MILLIONS ET QUI FIT 

DES VICTIMES 
DANS NOTRE RÉGION 

, i„Nl!£„4 "^ .Recherché par le parquet 
de Mons (Belgique), pour escroqueries 
f^„ d e conliance et détournements. 
1 Italien Charles Oodino, trente et un 
ans. a été arrêté. Cette arrestation a trait. 
a une importante affaire d'opérations 
de bourse qui fit de nombreuses vlctl-

France et dans dautres pavs 
«,mïïJL in ,r"mJ1' d * P***»»»» seraient 
compromises cans cette escroquerie oui 
a fait perdre à lépargu.. p.uaàaMTniul 
lions. ^ ^ 

Un complice. Julien Rosenthal se 
trouve actuellement lncaicaié A Ouhnar 
pour un* auaire sÉmUalra. uuunar, 

comités départementaux, solution qui 
paraissait indiquée par l'article 26 lui-
même, qui avait disposé que les comités 
départementaux pourraient exercer en 
ce domaine, la procédure prévue en ma­
tière de contributions Indirectes. 

En dépit de ces considérations d'ordre 
pratique, d'une incontestable valeur, le 
Conseil d'Etat, s'attachant à l'Interpré­
tation la plus stricte des termes de l'arti­
cle 35. a estimé que le. Gouvernement 
en édictant les dispositions ci-dessus vi­
sées n'avait pas observé les dispositions 
de l'article 25 de la loi du 15 août 1936. 
C'est pourquoi, il a annulé l'article 7. c 
par voie de conséquence. 1er. articles 8. 
9 et 10 du décret du 8 septembre. 

Cette décision ne saurait, en aucune 
manière, compromettre l'équilibre finan­
cier de l'Office du Blé. dont la situation 
de trésorerie est particulièrement bril­
lante Elle aura seulement pour effet, 
d'amener 1* Gouvernement à déposer un 
projet de loi en vue de régulariser les 
disposition* du décret du 8 septembre 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Merersdl S Janvier i 
Soleil : Lever. 7 h. 46 : coucher. IS h 07 ; 
Lune : Lever. 0 h. IS : coucher. 20 h. 21. 

Saint du jour : Amélie. 
MSTCOROLOCIB. — Station lit LUI* : 

Observation* faites le 4 janvier 1938, à 
17 h. 30 : Baromètre : 764 mm 5 : baisse 
depui* la veille. S 17 h. 10 : a m-n S : 
Thermomètre : Fronde + 3 2 ; Minlma -. 
— 5.5 : Maxima : -t- 4.0 ; Etat hygrométri­
que : 90 : Hauteur d'eau tombée depuis La 
veille, à 17 h 10 : 1 mm 3 ; Direction du 
vent ; Est-Nord-Est : Force : Fort à très 
fort : Direction des nuages : Nord-Est ; 
Etat du ciel - Couvert ; Prévisions pour 
aujourd'hui : Froid ; èclalrcies . neige ou 
giboulées 

« DÊDÊ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 


